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DE LA TEMPETE
SUR L'ATLANTIQUE

 

La te tempête qui
depuis quinze

sévit avec rage sur cet
jours désempare le “‘Sis-

to". — Son équipage lance un S.0.S. -- Ce
fréteur était parti de Québec le 23 novem-
bre dernier. -- On se porte à son secours.

New-York 18. — Secoué par

une violente tempête sur l’Atlan-
tique nord, le petit fréteur nor-
végien “Sisto” a lancé, hier soir,
un appel S. O. 8. en réclamant du

secours immédiatement.

Sans tarder plusieurs gros

océaniques forcèrent leur vitease
et prirent la direction de la po-
sition donnée par le “Sisto” qui
se trouvait entre 200 et 300 milles

de la côte irlandaise.

Le “Sisto”, navire de 1,120 ton-
nes, construit il y a plus de vingt

ans en Norvège, quitta Québee le
23 novembre, après avoir fait es-
cale à Cleveland et Détroit.
On croit que le paquebot

“Président Harding” est le plus

proche du navire en détresse. Son
commandant a fait savoir qu’il
était près à lui porter secours dès
qu’il l’apercevrait.
Le vapeur hollandais “Sta-

tendam”. dans un message capté
par MacKay Radio, a communi-

 

La France

qué qu'un autre vaisseau non
identifié avait également offert

de se porter à l'aide du ‘‘Sisto”.
Quelques minutes plus tard, le
paquebot allemand “Europa” an-
nonca qu’il se dirigeait vers la
position indiquée. Deux autres

| vaisseaux américains, le ‘‘Man-
hattan’”et l'American Banker”
participent aussi aux recherches.

Le ‘Sisto” lança son 8, 0. 8, &

7 h. 37 p. m. Les Lloyde, de Lon-

“dres ont laissé entendre que le
, Vaisseau avait apparemment per-

‘du son gouvernail.

Depuis deux semames, la tem- 

renforcera

\pérature sévit avec rage sur l’At-

lantique nord. Tous les transat-
‘lantiques arrivent au port avec
des retards considérables, et
dans bien des cas leurs capitaines
ent dû passer jusqu’à 50 et soi-

xante heures consécutives sur la
passerelle, au plus fort de l’ou-

ragan.
eed

- Sa marine de guerre

 

Le Japon ayant dénoncé le traité de Washington,

lorsque les conversations seront engagées

pour limiter à chaque nation son pouvoir

d'armement sur mer, la France exigera une

marine égale à celles de l'Italie et l’AHema-

gne combinées.
 

Paris, 18. — LA France, qui al Aristide Briand devant la Cham-

suivi avec un vif intérêt les con-

versations navales inutiles de

Londres, vient de tracer des

plans pour améliorersa flotte au-

delà de la ‘proportion actuelle de

1.75 en unités capitales lorsque

ds conversations seront proba-
blement engagées après que le

Japon aura dénoncé le traité de

Washington.

La France veut jeter par-des-

sus bord toute la question de la

parité, qui a affecté ses relations

avec l'Italie. Le député Jacques

Stern, dans son rapport sur le

bre des Députés en 1923, lorsqu’il

déclara que la France ne serait
liée par aucun renouvellement

automatique des traités de Was-

hington et Tondre. Les Francais
veulent une marine égale aux
forces combinées de PItalie et de
l'Allemagne. Tls se basent pour
cela sur le fait qu’ils ont des
littoraux à défendre sur l’Atlan-
tique et la Méditerranée.
Les Français ne s’objectent pas

heaneoup à la nouvelle position
des Etats-Unis et du Japon dans
l’échelle navale, mais l'apparition
de Vitalie comme rivale ent de- budget naval a rappelé récem-

ment les promesses” faites par
EE

 

puis longtemps un sujet de con-

troverse entre Rome et Paris.
 

 

Les nazis commencant
une querre contre le Vice
 

Une nouvelle “purge” dans Berlin pour débarras-

ser la société des éléments d’immoralité qui

la contamine. -- On ferme des tavernes et

des bains. —- 600 personnes emprisonnées.
 

Berlin, 18. — Six cents Alle-

mands a-tçon appris, hier soir,

ont été avçêtés par la police se-

crête au cours de descentes upé-

rées dans -des bains et buvettes

de Berlin. Cette nouvelle “purge”

pricipalement dirigée contre les

troupes d'assaut, & pour but de

faire disparaître l’immoralité.

Ces raids commencèrent, il y a

dix jours. Des hommes de tout

âge furent conduits aux quar-

tiers généraux de la police pour y!

être interrogés non seulement sur

leurs habitudes sexuelles, main

également, vu leurs affiliations

politiques.

Au moins quatre bains et bu-

vettes, dont deux situées dans

des quartiers chics de la çapita-

le, furent ainsi visités.
“Nous avons entrepris une vi-

ve bataille contre le vice, a décla-

ré un haut officiel aujourd’hui.

“Le nettoyage se fait sur tous

les fronts. Le mal devra diasparaf-

tre coûte que coûte.”
Même avant l’exéeution en

juin du Capitaine Ern. Roehm

l'ancien commandant des trou-
pes d'assaut, il avait été révélé

‘que des pratiques  immorales
‘avaient pris de telles proportions

qu’un scandale d'importance na- .{tioale menagait d'éclater.

  

Une Industrie
qui paye mal

ses employés
La Commission Royale sur les

achats massifs apprend hier

que l'industrie textile a échap-
pé aux déficits au cours de la dé-

pression et cependant en 1033
elle à imposé à ses employés

une diminution de salaire.

 

 

Ottawa 18. — L'industrie tex-
tile du Canada a échappé aux
déficits au cours de la dépression
et cependant, en mars 1933, elle

u imposé à ses employés une ré

duction de salaires qui depuis

n’a été remise qu'en partie. C’est
ve qu'a appris hier la Commis-
sion Fédérale des achats massifs
et de l'écart des prix. qui vient

d'entrer dans un nouveau domai-

ne d'investigation. Samedi, elle

terminait ses recherches dans les

magasins à chaîne et aujourd'hui
elle a entrepris l’étude des indus-

ries textiles au pays.

Le premier témoin a été J.-G.
Glasco, auditeur de Toronto, qui
a présenté un monceau de rap-
ports sur les compagnies de co-

ton. M a aussi été brièvement

question de l’industrie canadien-
ne de la soie, Au début de la
journée on erut qu’il se produi-
rait quelques discussions politi-
ques mais rien de la sorte n’eut

lieu.

Pour la première fois depuis
des semaines la commission s’est
divisée selon les partis alors
qu’un membre libéral de la com-
mission demanda les noms des
compagnies de coton qui, dans le

rapport de l’auditeur, étaient dé-
signés par des chiffres. Deux con-
servateurs d'Ontario, MM. Mark

Senn et Alex Edwards protestè-
rent contre cette publicité mais.
au vote, ils se rangèrent de l'avis
des autres. Comme résultat, il

ne fut plus question de numéros
au cours du témoignage.

M. Glasco apprit à la commis-
sion que l'industrie du coton était
classée parmi celles qui paient de
bas salaires. D’après ses recher-
ches, le taux moyen à l'heure
pour lex 29 moulins canadiens est
de 26.64 cents. Ceci comprend les
hommes et les femmes, les gar-
coùs et filles. La moyenne d'heu-
res par semaine est de 47 à 53.

obligations du
Canadien National

vendues à 98.75

Montréal 18. — Une émission
de $20,000,500,000. d'obligations
du chemin de fer Canadien Natio-
nal, remboursable dans seize ans,

a été vendue hier à un syndicat

comprenant 32 firmes et dirigé
par McLeod, Young, Weir & Co.

de Toronto. Ies obligations qui
portent intérêt au taux de 3
pour cent ont été vendues à 98.75.
Les autres soumissions reçues
pour cet emprunt n'ont pas été
rendues publiques. Les obliga-

tions du Canadien National sont
garanties par le Dominion du
Canada et l’intérêt est payable

au Canada seulement.

. A

Chacun aura bientôt
son petit parti

Montréal, 18. — Les nouveaux
partis politiques poussent comme

comme dez champignons dans la
province de Québec. Le dernier
nouveau-né est le “‘parti démo-
crate national canadien”, dont M.
Evariste Forest, gérant d'une
compagnie d'assurance-vie, s'in-
titule président. D'après des cir-

  

veau parti se consacrera exclusi-
vement à la politique provincie- le.
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Les lettres
de Napoléon

Une collection de 318 de ces let-
tres vient d'être vendue à l’en-
chère publique.— La France a
payé ls somme de $75,000 pour

s’en porter acquéreur.

Londres 18. — Les grandilo-

quentes expressions d'un amou-

veux impérial — les lettres de

Napoléon à l'impératriee Marie-

Louise — ont été vendues à l’en-

chère, hier, pour une somme de

*75.000,
Cen lettres, 318 en tout, qui

relatent chaque phase de la cour

que fit Napoléon à l’arehiduehes-

se autrichienne, ont été nehetées

parle gouvernement

=

français.

Elles couvrent toutes les périodes

de la ucène héroique, de la cour,
du mariage et de l'exil sur l'ile

d’Elbe.

Dans ces lettres, Napoléon se

révèle — en autant que Marie-

Louise est concernée — conne

l’amoureux correct et affectueux,

plutôt que comme un prétendant

passionné et irrésistible, 11 parle

d'une femme que l’on à étevée en

ini apprenant À le détester, et

prétend que ses brillantes quali-

tés l'ont poussé, malgré fout, à

rechercher sa main.
Ce sont les lettres du premier

groupe, dans lexquelles il se met
À ser pieds et dit qu’il veut la

rendre heureuse. Te deuxième

groupe, comprenant les lettres

écrites après le mariage. sont

moins ardentes.

Ta vente d'hier a démontré

l'exactitude des opinions entre-

tenues par les enchérisseurs. T,ors

de la vente des lettres de l'empe-

reur à Joséphine, sa première

femme, ile dirent qu’une des let-
tres à Joséphine valait dix-huit

fois autant qu'une des lettres à

Marie-Louise.

Comme question de fait. hmit
des lettres à Joséphine obtinrent

nn total de 422,000, il y a un an.
quand elles furent vendues par

la succession de Lord Rosebery.

ce qui représenta 42.750 pièces.

tandis que les 300 lettrez à Ma-
rie-Louise. vendues à 475,000, ne
représentent que £150. chacune.
soit environ un dix-huitième.

 

La protection
et les salaires

des employés
On nous a toujours dit qu'il

fallait protéger nos industries

ufin que nos ouvriers gagnent un

meilleur salaire.
Les industries qui jouissent de

la meilleure protection sons sans
vontredit celles des textiles par

suite des hauts tarifs imposés sur

les laines et cotons.
Un inspecteur chargé par la

Commission Royale d'examiner
les livres des manufacturiers de

coton, M. Glassco à démontré que
le coût des salaires en 1934 a été
le plus bas depuis 1930, tandis
que les profits se sont révélés les
meilleurs de toute cette période.

L'échelle des salaires est res.
tée inchangée jusqu'en 1933, mais

À la suite d’une diminution de
produetion, le total des salaires

a baissé de 20 pour cent.
Un tableau fourni par lui dé-

montrait que la compagnie d'Ou-
tario, qui paye les plus hauts sa-
laires, a les meilleurs profits,
mais la situation est renverse.
dans uébee. Pour ce qui regarde

la politique des salaires dans les

manufactures, la Dominion Tex-

 

à Marie Louise

  

Les Etats-Unis
au procès des
contrebandiers

La présence de représentants

américains, à la Cour fait croi-

re que le gouvernement amé-
ricain pourrait bien prendre
action à son tour contre ceux

qui firent chez lui la contre-
bande pendant la prohibition.

 

 

L'arrivée à Montréal d'agents

fédérnux américains pour aurveil-
ler ts cause commencée pour ob-
tenir la condaumation des aceu-
sés dans l’itumense affaire de con-
trebande qui vient d’être dévoi-
lée, luisse croire que la bande
avait outre-frontière des affiliés

et que le gouvernement des Etats-

Unix pourrait bien À son tour

prendre action contre ceux qui

ont fait ln contrebande des li-
queurs pendant lex jours de la

prohibition,

On ne sait quand

seront prises si elles

mais,
11 a toutefois été déclaré hier

que quelques-uns des agents fé-

déraux américains resteront ici
pour Penyuéte préliminaire of
le procès dez 61 personnes aceu-

ries par le Gouvernement Cana-
dien et qu’ils co-opêreront avec
la Police Montée sur cette partie
de la preuve ramassée l'autre

côté des frontières,

ces actions

le sont ja-

læ greffier de In Couronne at-

teudait, hier soir, l’arrivée d'un
sete d'accusation privilégié au
département du Proeureur-Géné-
ral de Québec en vertu duquel les

individus accusés d'avoir trempé
duns une affaire de contrebande
d'aleool de '#5,000,000  rubiraient
leur procès lors du terme de fé-

vrier de la Cour du.Bane du Roi,
sans enquête préliminaire,

Sept Montréalais et onze rési-

dents des Maritimes ont compa-
ru hier devant le juæe-en-chef

Gustave Perrault et un eaution-

nement a été consenti dans cha-

que eus. Les quatre frères Bronf-
man versèrent chacun un eau
tionnement de £100,000, tandis
que les trois autres Montréalais.

Barney Aaron, David Contely ot
Frank-S. Blair, payérent chacun

£15,000 pour acheter leur liberté

provisoire,

 

Exploits des Terro-
ristes à la Havane

Ta Havane, 18. — Plun de tren-
te hombes ont explosé dans Tia

Havane entre la tombée de la
nuilt et minuit, hier soir, terrori-
sunt les résidents dans plusieurs
parties de Ia ville.

Au moins deux personnes ont
êté blessées par ces explosions
«ui ont provoqué l’énervement

‘ans toute la ville.

La saisie près de Ta Havane
d’une forte quantité de dynamite
transportée par quatre antobus

en ronte de Santiago à La Hava-
ne, l'arrestation de 90 passagers

d'autobus et diverses  manoeu-
vres opérées par des groupes po-
liviers laissent croire que les

forces anti-ministérielles sont sar
le point de venir en conflit avec
celles du colonel Batista chef de

l'armée,

On dit qu’un officier a arrêté
hier trois membres de la société
seerète ABC au moment où ils
quittaient La Havane. Ils por-

tnient sur eux des messages en
code secret.

_-"——_————

«, jusqu'd avril 1933 ley salaires
sont restés les mêmes. L'an der-

   tile, qui a neuf moulins, main-
tient une différence de 5 p.e. 
y eut une augmentation de 12 p.

dans le niveau, des salaires entre,

culaires distribuées, hier, le nou-|ses moulins de Montréal et ceux tion qui n'a été réduite qu'en

qui sont en «lehors de la zone de;

Montréal. D'avril 1923 alors qu'il Textile emploie plus de 8,300 ou-jment à elle, à la suite d'une beu-

nier, cependant, les employés ont

eu à souffrir une forte rédue-

  

VONKRUPT
FATIQUE

Berlin, 18. — (Havas) Le

magnat de la vaste industrie de
l'acier en Allemagne à démission-
né, hier, eomme chef de la Fédé-

ration des Industries allemandes
voutrôlée par les nazis.

Le baron Keupp Von Bohlen
"nd Ulalbneh, gérant «des usines

de munitions Krupp quand la

waison des Krupp approvision-'

nait lex armées allemandes du-
runt ta Grande Guerre, a sondai-
nement abandonné la présidence,

du groupe industriel allemand.

On dif que le baron Krupp,
. . > !

qui devint chef de la grande

compagnie d'acier
. |

gne par son mariage avec Ber-

Jnd

sELL OBRGANE QUOTIDIBN
DB LA

RIVE SUD  
DE LA_

DOMINATION NAZISTE
Il a démissionné hier comme chef de la Fédéru:

tion des Industries Allemandes contrôlée péte
les Nazis. — Il n’aime pas la domination néb
ziste sur l’industrie non plus que le progrart:
me du chancelier Hitler de diviser en petits
groupes les grands monopoles.

 

 

the Krupp, a démissionné parce

qu’il w'objecte _irréduetiblement
aux politiques industrielles na-
zintes.

On dit qu'il n'apprécie pas la
domination des nazis sur Vin.
dustrie et n’aîme pas le programe
me d’Acdol£ Hitler qui consiate à
briser les grands monopoles alle-

wands pour lex former en petits
| Rroupes. “

i Le ministre de l’Beonomie,
Hjnlmar Schacht, a immédiate-
ment désigné Ewald Hecker, pré
sident de la Chambre de Com-

de l'Allemia-!merce de Hanovre comme diree-
teur de la fédération industrielle.

 —
 

dans une brasserie

Berlin. 18. — L'ineident de
Sarrebruek dans lequel un An-

seluis fut malmené par la foule et

un Sarrois fut blessé d’un coup

de revolver, a provoqué des
commentaires irrités dans la pres-
se allemande, hier,

Le estonel G.-G. Knox, chef de
la commission administrative de

la Sarre est accusé de “mêler les
cartes” dans le rapport qu’il a

fait de l'affuire. Le “Der Angriff”
Journal du ministre de la Propa-

grande, Joseph Goebbels dit que
“tonte cette affaire est le résul-

taf d'une ribate”.

“On sait très bien”, ajoute ce

Journal “que les Anglais, lors-
 
 

Cet incident de La Sarre
est là suite d’une soulerie

Les officiels de la police internationale avaien
fait la fête, avant l’incident, avec des amis

bien connue comme ren-
dez-vous des anti-nazistes.

 

qu’ils sont sous Vinfluence de la
boisson, sont aptes à perdre leur

vontrôle d'une façon pire que les
Allemands.” Ta

Des vfficiels allemands ont dé-
claré: ‘“Nous conseillons la dis-
cipline aux habitants de la Sarre,

mais évidemment nous ne pou-

vons garantie que l’ordre sera
maintenu.”

On prétend ici que les officiels

de la police internationale de la
Société des Nations avaient fait
la fête avant Pincident, avec des
amis dans une brasserie bien
connue conne lieu de rassemble-

ment anti-naziste,

— 

Liliane Morel

elle pour le meurtre

terme de détention.

Montréal, 18. — Après avoir
imposé une sentence de deux ans
moins un jour aux travaux for-
cés à Liliane Morel, danseuse de

cabaret de Montréal, aussi con-
nue sous le nom de Dolores Lo-
pez pour le meurtre de William
Owen, vendeur d'obligations com-
mis le 5 octobre dernier, le juge

(A. Wilmon a conseillé, hier, à
la prisonnière de ne pas accepter
les offres qui lui ont déjà été fai-
tes de se montrer de nouveau
dans les clubs de nuit à l'expira-
tion de son terme de détention.

Le juge à aussi ordonné À la

jeune femme de déposer une som-
me de $2.000 en obligations pour

garantir qu’elle se tiendra tran-
quille après sa libération.

La jeune fille était accusée d’a- partie cette année. La Dominion

vriers.

 

voir tué Owen dans son apparte-  verie. Elle plaida légitime défen-

 

condamne
à deux ans de prison

Le juge Wilson, qui a rendu cette sentence contre
de William Owen, lui

a conseillé de ne plus retourner se montres
dans les clubs de nuit à l'expiration de sou

"
se. disant que son ami avait cher-
ché à l'étrangler et qu’elle lui
avait plongé un couteau de eul-
sine entre les côtes. Le jury pro-
nonça un verdict d’homicide in-
volontaire.

Le juge déclara que plusieurs
personnes lui avaient fait des
représentations.
“Considérant votre âge — 90

ans — et le fait que vous aves
grandi tonte seule je crois que

les fins de la justice seront bien
rervies par cette sentence.

“Votre destin” dit encore le
Suge, “vous à dirigé vers les ca-
barets de nuit. Des gens veulent
vous voir revenir A eux, se ser
vir de vous comme d'une attrae.
tion pour attirer len foules, pour
faire de l'argent avec cette tre
pique affaire. A tout prix eeel
doit être empêché, dans votre
propre intérêt et celui de la s0-

ciété” att 1
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Saveur de Hollande "

Dintillé et emboureitié au Canada
sous la surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON,
Distillateurs, Rotterdam,Hollande

Maison fondée en 1695
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EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE IOO ANS
 

L'hon. M. Price
est blessé

TORONTO. — L'ancien procu-
reur général de l’Ontario, M. W.

H. Price, s’est infligé des blessu-
resà la poitrine et à la figure
dans un aceident d'auto. Sa voi-
ture, glissant sur la chaussée, est
tombée duns un fossé,

 

Surplus de
vin en France

PARIS. — Les soldats français

aideront à l'absorption du sur-
plus de vin rouge de leur pays,
#'il n’en dépend que du comité

de l'armée de la chambre des Dé-
putés.

Ce Comité a voté dernièrement

une résolution portant la ration
de chaque soldat à un demi-litre
{environ une pinte) chaque jour,
au lieu de la ration actueile d’un

quart de litre.

“Des efforts pour élever la ra-
 

, » . ’
rencontré les objections du géné-

ral Louis Maurin, ministre de la

Guerre, “

“Je n'ai pas l’intention de savû-
ler l'armée française pour l’umour
des fabricants de vin français”,

dit-il.

 

Le voyage
de M. Laval

PARIS, — De retour de l’as-
semblée de la Société des Nations

à Genève, le ministre des affaires
Etrangères, M. Pierre Laval, à re-

porté son attention sur les ques-
tions qui se rattachent à la visite

qu’il doit faire prochainement en-

tre son pays et l’Italie,

 

Les nombreuses conversations

qui ont eu lieu entre M. Laval et
le baron Aloisi, d'Italie, délégué

près la S.D.N.. ont considérable-

ment aidé à la préparer la voie à
la prochaine rencontre du minis-

tre français avec le premier mi.
nistre Mussolini,
La date du départ de M, Laval

tion à un litre entier par jour ont n’est pas encore arrêtée.

 

!rant canadien des magasine Wool-

 

Ces missionnaires
enlevés dans l’Anh-

wei sont morts

Shangai, Chine, — Un message
uunonçant la mort de M. et Mme
JA, Stam, les missionnaires amé-
viesins qui ont été enlevés par
des bandits dans la province
d’Auhwel, il y & quelques jours.
On ignore si leur bébé est mort
aussi, owt s'il ext prisonnier des
bandits,

 

Woolworth exploita
son personnel

OTTAWA. — les officiers su-
pévieure de plusieurs magasine À
chaine out comparu devant la
Commission d'enquête sur leu bé-
néfice commerciaux dernièrement
pour être interrogés concernant
lex salaires payés à leurs em-
ployés, Leslie-G. Hurrington, gé-

worth, a répondu à la queation
qui lui l'ut posée à savoir pour-
quoi la compagnie à réduit les
saluires lorsqu'elle faisait des
profits substantiels dont la gran-
de partie est allée à la compagnie
mère des Etats-Unis; il a admis
que lu compagnie aurait pû
payer davantage que la moyenne
de $10.80 par semaine, et qu'elle
aurait 1 remettre le 10 pour
cent enlevé en 1982 lorsque les
ventes et les profits ont augmen-
té en 1933,

M. Harrington a promis de
parler d'une augmentation géné-

rale des salaires avec les diree-

teurs de la compagnie,
Dans les magasins Metropoli-

tan et Kresge, les officiers ont
déclaré que les commis étaient
payés sue une base de temps ré-

duit à cause des journées de ven-

dredi et sumedi qui leur assu-

raient la majorité de leurs affai-

res,

Archie Foster, président des
National Ciroceries, à déclaré que

le système coopératif avait per-

ntis aux magasins indépendants

de survivre en face de la coneur-

rence des magasins en série. Sa

propre compagnie à organisé 2

séries de magasins, sans conces-

sions spéciales de prix, mais avec

le bénéfice de campagne de publi-

cité,

Afin de terminer son rapport

le plus tôt possible, la commission

Royale sur les bénéfices commer-
ciaux n'ajourners que 5 jours

pour les vacances de Noël.
Er

Les noces d’or, de perles, et de
diamant font oublier les années

de manche à balai et de rouleau

à pâté— La Tribune. |

 

enrayés sans drogues. Fric.

es10188avecdu

AGIT DE 7? FACONS À LA FOIS
    
    

 

Le coût d'une session
 

Ottawa. — La session fédérale
dounera du travail À 450 em-
ployés sessionnels, dont une cen-

taines de sténographes, Un caleu-

le qu'une session coûte environ
#9,000 par jour, soit plus d'un

million de dollars pourtruis mois.

 

“Voilà trois pistoles
de perdues!”   

ainsi s’écria le matelot, son-
teant au prix duflacon qu'il
avait laissé tomber dansla
rivière. I] ne se doutait pas
que son exclamation don-
nerait son nom A la ville
des Trois-Pistoles ni que
l'excellent tabac naturel
qu'il fumait serait un jour
connu sousle nom Alouette
et en demande partout—
le produit de la belle pro-
vince de Québec,

107Consercez
des Cartes
Gugnantes

 

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.
Ls Cie B. Houde Limitte—Québec   
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| Rhumes desEnfants | Préparation |
| du rapport |
( de l'enquêtequête
| -—

MONTREAL. — Les trois wem-
bres de la commission Lapointe

(qui # enquêté sur le problème de

l'électricité duns lu province de
Québee, out setuellement dans

[l'esprit le rapport qu’ils devront
soumettre à lu prochaine session

| de la Légistature avec ges consi-

dérations spéciales sur les taux
“de d'électricité daus les distriets

ruraux.

 

peurvous assurer unebonne santé et
une force abondante durant l'hiver

Ces jours sont dangereux. De froids vents de l'Est, des refroidi:
et a maux menacent également jeunes ot vieux . .. SCOTT'S EMULSI
foctife et soutient tous l'organisme.

Une cuiltérée, chaque soir, reconstitue les tissus épuisés ct vous revicallss
pendantle sorimeil. Une cuillérée, le matin, vous assure la chaleur ot is
vigueur nécessaires pour braver le jour le plus froid de l'hiver. lasistes
pou que votre pharmacies vous donne I'sutheniique SCOTT'S EMUL.
ION. Fourquoi center le sort en prenant des succ

certain est assuré en prenant l’aushentique.

SCOTT'S
EMULSION

d'huile de foie de morue norvégienne
Riche en Vitamines A ot D

Depuis 60 ans te remède de confance pour:

TOUR BRONCHITE ANEMIS
RHUMES INFLUENZA RACHITISME

Agents de venser
Harold PF. Ritchie & Co. Lud., 10-18 r. McCaul, Torante 3MR

{A l'issue de lu deruière séance
publique tenue avant hier, l'hona-

{ruble Ernest Lapointe, CR, ex.

winistre de la Justice, président
Lde la commission déclara que cel!
Îe-ci dans son rapport  accorde-|

rait une attention spéciale aux
taux de f’électricité dans lex zû-
nes rurales. La commission, com-'

posée de M, Lapointe et des com
 missaires Augustin Frigon, divee-

teur de l'enseignement technique

dans la province de Québec, et
Georges. MeDonald, comptable

tous deux de Montréal, à siégé à

Montréal, Québec, Hull, Rimous-

ki et Chicoutimi au cours de ces

deux derniers mois.

 

 

“ Donataire”, — On voulait teur, celui qui donne. Exacte-
dire donateur. Le donataire est ment comme locataire et loueur,
celui à qui on donne et le dona- ou propriétaire.

ere 

Un thé de qualité a une saveur

qu'aucun thé communne possè-

de.

achetez du Salada.

 

Pour une infusion parfaite

Clair et limpide il a une

richesse de goût indiscutable.

- 727P 
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THE ‘SALA
 
  

Votre épicier conseille

° A bY

11 s’apprete a vous servir.
de son approvisionnement FRRAIS ARRIVE

VOUS trouverez en abondance, chez votre épicier, les Flocons de Blé

d'Inde Kellogg dans leur carton rouge et vert . . . prêts à servir,

Le temps est opportun de rompre la monotonie des aliments lourds
et de vous mettre au régime croquant, Demain matin, servez des
Flocons Kellogg, avec du lait ou de la crème et quelques fruits. Et
toute la famille d'applaudir!

Les Flocons Kellogg sont 'aubaine du jour. On sert plusieurs

convives au coût de quelques sous, Et quel mets nourrissant et
savoureux! Toujours frais comme à la sortie du four, dans leur sac
WAXTITE scellé et logé dans un carton facile à ouvrir. Fabriqués
par Kellogg, à Loudun, Ontario,   
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C'EST LA FORCE
tsLAaTen 9, 3

loujoursoftieboes das les cas dei

Faiblesse
Manque d'appétit
Fatigues
Nervosité
Epulsement

TT Rt RgRMrey
ugmuse gigaTe‘Mumniiome.  Ponsés ous FILULRE MONO au

signe do

PILULES MORO
Gin Médlenie More 1668. rue B.-Denis, Montréal

 

     
     

 

REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

Le 11 avril 1749,le président du Conseil de Marine écri-
vait À l’intendant Bigot qu'il procurerait à son protégé, le
sieur Martel, un autre erade s’il travaillait à le mériter.

M. Bigot, qui aidait ceux qui le servaient bien, recom-
manda de nouveau M. Martel au président du Conseil de
Marine. Le 23 mai 1750, celui-ci, un peu impatienté de l’in-
sistance de l’intendant, lui répondait que le sieur Martel n’a-

. vait pas encore assez de service pour mériter l'avancement
qu'il demandait pour lui. .

En 1755, M. Bigot trouvait enfin l’occasion d’être agréa-
ble à son ami Martel. Le 23 octobre 1755, il lui donnait la
commission suivante:

“Ayant permis au s Bréard, contrôleur de la Marine de
passer en France, nous avons commis et établi, commettons et
établissons par ces présentes le sieur Martel, écrivain prin-

,cipal de la Marine, pour faire les fonctions de contrôleur en
l’absence du d. sr Bréard, avant le départ duquel il prendra
toutes les connaissances possibles du contrôle pour se bien
acquitter de ce détail.

 

“Il sera fait inventaire exact des registres ct autres pa-
piers du contrôle qui luy seront remis par le dit s. Bréard.”

Deux ans plus tard, le 10 auût 1757, M. Bigot donnait
à M. Martel une nouvelle commission pour faire les fonc-
tions de commissaire de la marine à Montréal, à la place de
M. Varin, qui avait eu la permission de passer en France.

M. Martel avait enfin la charge qu'il ambitionnait de-
puis plusieurs années. Mais pour la garderil lui fallait une
commission du roi. Il mit aussitôt ses amis en campagne.

LE QUOTIDIEN

octobre 1757, le premier lieutenant de Montcalm écrivait au
(nie de Moras:

“Le retour de M. Varin en France laisse la place de
commissaire ordonnateur vacante à Montréal. En attendant
que vous ayez nommé celui qui doit le remplacer, c’est M.
Martel qui en fait les fonctions r ordre de Monsieur l'in-
tendant. Il est très capable de bien remplir cet emploi; il a

| tous les talents nécessaires et sa probité est généralement re-
connue dans toute cette colonie. l’ermettez-moi de vous sup-
plier de vouloir bien lui accorder cette charge: M. le mar-
quis de Vaudreuil et M, Bigot vous demandent la même grà-
ce; en mon particulier, je vous serai très obligé” (1).

| Malgré les démarches du marquis de Vaudreuil, du che-
jvalier de Lévis, de I'intendant Bigot, du Pére Jésuite Martel,

swnssossossorcooscacsass alors à Moulins, en France, et de plusieurs autres personna-
tges bien vus du ministre, M, Martel dut se contenter d’exer-
cer, par simple commission de l'intendant, la charge de com-
missaire ordonnateur à Montréal. Dans sa lettre au gouver-

—
.

pays l'empécha de remplir sa promesse.

sogne, avant trouvé le moyen de rester dans la colonie,

contre lui.

de l’accusation.

retira à Tours où il avait acheté une belle propriété.

pulture: 

neur de Vaudreuil, du 9 février 1759, le ministre lui promet-
tait toutefois de donnerla place demandée à M. Martel aussi-
tôt “ qu’il sera fait un arrangement général”. La prise du

Le 30 janvier 1761, le président du Conseil de Marine
informait M. de Ruis que M. de Querdisien Trémais, com-
missaire de la Marine, travaillerait de concert avec M. Mar-

ltel, ancien commissaire ordonnateur à Montréal, à régler, ar-
rêter et signer les comptes du Canada qui ne l'avaient pas
été par M. Bigot. Mais M. Martel ne put accomplir cette be-

Quand on fit le procès aux auteurs des * monopoles,
labus, vexations et prévarications” qui avaient été commis
au Canada, M. Martel fut mis au nombre des accusés, mais
il ne se pressa pas de passer en France. Le séjour de la Bas-
tille, de toute évidence, ne le tentait pas. Le 10 décembre
1763, la Cour déclarait qu'il serait plus amplement informé

En 1764, M. Martel se décidait enfin à passer dans l’an-
cienne France. À son arrivée là-bas, il se livra aux autorités
et fut incarcéré à la Bastille. En avril 1765, il était déchargé

M. Martel, débarrassé des ennuis de son long procès, se

Pierre-Michel Martel décéda à Tours, paroisse Saint-
Vincent, le 29 septembre 1789. Nous avons son acte de sé-

“ Aujourd'huy trente septembre mil sept cent quatre
vingt neuf, a été inhumé dans le cimetière par nous, prieur
curé de cette paroisse soussigné, monsieur Pierre-Michel
Martel, ancien commissaire de la marine, né à Québec en
Canada, veuf de madame Baudoin, aussi canadienne, décédé
d'hier, âgé de soixante et onze ans. Les témoins ont été ma-
demoiselle Agathe Martel, épouse de messire Marie-Jacques
Sorbière de Bezay, controlleur des guerres, et mademoiselle
Agathe Sorbière de Bezay, fille et petite-fille dudit deffunct,

Parmi ceux-ci, il faut compter le chevalier de Lévis. Le 10 Michel Cador, femme de chambre, et Etienne Riché, domesti-
pee

 

Eprouve ST. CHARLES Triomphe
-ESSAYEZ CES RECETTES-

PUIS DECOUPEZ-LES POUR

VOTRE CLASSEUR DE CUISINE |

 

 

  
+ + « Il suffic d'un de ces plats pour rendre
UNE ménagère enthousiaste du St. Charles.
Essayez et vous verrez! Le GOÛT de tous
les mets est tellement amélioré, quand on y
ajoute la saveur fraîche et crémeuse du Lait
St. Charles: le potageest si lié, les légumes si
onctueux et les tartes si savoureuses!

Or, ne risquez aucun désappointement:
n’employez que du Se. Charles, le seul lait à
saveur fraîche et crémeuse.  

 

   Vous essaierez ces recettes . . . elles vaudront
chacune des milliers de phrases persuasives,
quand vous aurez GOUTÉ combien elles
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LA cuil
LA cuil

  
    

 

  

d'oeufs L
du feu.

 

    

     

  

 

3 cuil. à soupe beurre, 3 cuil. à soupe farine, ŸA cuil. à thé
à thé poivre, 134 tasse Lait St. Charles, 24
Béchamel.
Faites fondre te beurre au bain-marie. Al
bien, Ajoutez lentement le lat Se. Charles et V'eau; temuez jusqu'à éparssissement,Prulongez la cuisson dix minutes, en remuant de temy
À cette crème de
de viande, ou de poisson,
la viande où le prison.
cuisson. Après leur mélange à le crème de base
au fuuet boeuf, afin d'empêcher la formation d'une peau aur le desouse.
AVIS: Pour enrichir davantage ce potage,
w moment de servit. Un jaune d'oeuf mélé en même temps ajouta encore À l'attratce mets,

. à thé sel, LA cuil. à thé farine de moutarde,

. à thé sucre
Se. Charles, 34 tasse
soupe vinaigre et 1 cuil. à soupe jus de citron,
Mêlez bien les
graduellement, «

1 cuil. à thé oignon haché fin, 4 cuil. à soupe beurre,
à thé sel, Ÿ cuil. à thé poivre, V2

Béchamel, deux
thé persil haché.
Faites frire l'oignon baché fn
l'assaisonnement.
Faites cuire, en remuant constamment, juequ'à épa

em croquettes. peula chapelure tamaoée. Fartes cuire en grande frirure, (175°F..50°F.)Recette pour six convives.

TARTE A LA COSSETARDE
114 Tasse Lait St. Charles, 11/2 tasse cau, 4 oeufs,
Va tasse sucre granulé, 44 i
non cuite (9 pouces), soupçon de muscade.
Mélez le Lait St. Charles, l'eau, es oeufs légèrement battus,
le sucre et le sel. Foncez un moule à tarte avec la croûtenon cuite. Ondulez le bord. Versez la garniture. Soupoudrez
de muscade. Faites cuire à
Prendre le bord, Diminuez la chaleur et faites cuite environ
40 minutes à four dous. {300°F) jusqu'à
wossetarde n'adbère plus à un couteau enfoucé au milieu.

ST. CHARLES

FABRIQUÉ AU CANADA
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POTAGECREMEAUX TOMATES
2 Tranches oignon, 1 tige céleri, 2 tasses
tomates bouillies ou en conserve, 1 cuil. à
soupe persil haché, 1 cuil. à thé sel, 1}
cuil. à thé poivre, 1 cuil. à thé sucre
granulé, [A feuille laurier, 34 tasse eau, 1
jecetce créme de base Borden,
sites mijoter 10 minutes l'oignon émincé, la tide “ctleriémincé, les tomates,lo. presi hachie

l'assaisonnement et l'eau, jusque bien tendres,
Passez au tamis À purée. Amalgames graducilement
À la tecette crème de base Borden (voir ci-dessous.)
Réchauffez. On garnis, à volonté, de crème fourttée.
Recette pour 8 convives.

CREME DE BASE POUR POTAGIS
sel, A cuil.

tasses eau où sauce à Ja

joutez la farine et l'assaisonnement. Miley

à autre.
ée de légumes, où de pul

suit: Faites cure jusqu’au tendre les légusese
utée ef remettet-les dans leur cau de

den. pottez-lee à ébullition. Berseg
. Serves.

on ajoute une desni-tase de Lait Se. Charles

» ON peut ajouter deus tasses
préparée comme

vies su tamis à

aps,

MAYONNAISE SANS OEUF
LA cuil. à thé paprika,

ranulé, quelques grains cayenne, 3 cuil. à soupe Lait
uile à salade, 2 cuil. à soupe vinaigre, ou 1 cuill. à

rédents secs. Ajoutez le Lait St. Charles. Mêles bien et ajoutez l'huflenan, Ajoutez le vinaigre ou le vinaigre et le jus de citron barres pourmélange lisse, Pour une tasse.

CROQUETTES
LA tasse farine, 14 cuil.

! tasse Lait Se. Charles, [A tasse eau ou sauce
jaunes d'oeufs, 114 tasse viande cuite, hachée, 1 cud. à

dans le beurre. 5 minutes. Ajoutez, en remuant, lu farine o8Versez graduellement îe Lait Se. Charles et l'eau, où la sauce. Mèlez bien.
ississement du démêlé. Ajouter les jaunes

deus munutes, toujours en remuant, RetirezVersez sur un plat. Mettes refroidir. PormetRoulez dans un oeuf, battu ct dilué dans un d'eau froide: toutez dans
dans un panies À friture.

grrment battus. Prolongez la cuisson
routes la viande hachée et le pera.

cuil. à thé sel, croûte

four vif (400°F.) pour faire

ce que le

Borden

 

 
agathe Sorbière De Bezay
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Pas un mélange mais un produit
de distillation directe. Quatre
fois rectifié pour lui assurer pureté

J £et force pe

10 oz $1.00 26 os $2.30 de.
—— 25 40 02 $3.30 -

ET BERTHIERVILLEMELCHERS DISTILLERIES LIMITED - MONTREAL

—pme EsSE»

que dudit deffunct, ainsi que plusieurs autres parens et amis
dont quelques-uns ont signé avec nous ”.

 

  

“agathe Martel Sorbière debezay

Michel Cador
Dailleboust de cerry f. Chaussé, prieur ”

IL avait épousé à Contrecoeur, le 10 mai 1751, Marie-
Agathe Beaudoin, fille de Gervais Beaudoin et de feu Anne
Frenet.

Du mariage de Pierre-Michel Martel et de Marie-Aga-
the Beaudoin étaient nés:

1—Philippe-Charles Martel

Né à Québec le 2 mai 1752,
Décédé en bas âge.

11.—Agathe Martei

Née à Québec le 16 septembre 1754.
Mariée, à Tours, le 30 novembre 1773, à Marie-Jacques

Sorbière.

— À suivre —
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CAISSE®
D'ÉCONOMIE

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean. Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIB

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offreut toutes les faci-
tés voulues pour la petite épargne.

  
  

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés. |
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS |
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte) ; cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soirs de 7 bre à 8.30 bre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour ls garde de dé-
bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte |
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
gsranties exceptionnelles,

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Kactnières Indiennes du De Morse s’emploient depuisau delà d'un demi-siècle. C‘eat un essai qui vient de prouver leur ve.
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dans
le monde civilisé: ceux qui désespéralent même de leur "as ont été ra-menés À la santé et ne fout que faire la Jounnge de ces Pilules.

 

      
LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sortfaites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans denJardine, et ce, au bénéfice de l'humauité souffrante. Elles agissent di-rectement dans le Sang, l'Estomue, le Fole et les lognons. Klles déra-cinent le mai. Un essai convalncea les plus aceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Ellesguérlissent Ja BILIOSITE, 1a MAUVAISE DIGESTION. la
CUNSTIFATION, le FOIE et les MALADIES des ROUNONS, Mine
constituent un excellent l'urificateur de Sang. Tous les Fharmaene
et les Marchands, dans toutes les localités,
25 cts. On peut ce les procurer par la malle,
franco le port, en s'adressant à

THE W. H. COMSTOCK CO, Limited, Breckville, Canade.

les vendent au priv Ae
en payant d'avanes. et 

° .

‘Fin tragique d’un
+ .

archiviste francais
FRANCE. — M. Henri-Paul

Nenot, architecte bien connu et
mewbre de l'Institut,» été tué
dans uu aceident d'automile, I
était âgé de 81 ans,

Neuot gagna le premier prix
du concours de 1882 pour les
plans de reconstruction de la Sore
bonne. 1! divigea personnellement
les travaux de la célèbre univer.

sité de Paris, qui furent terminés
en 1901,

En 1927, il collabora avee Ju.
lien Flegenheihuer à la prépara-
tion des plans du palais de lu So-
viété des Nations à Genève. Les
deux avehitertes obtinrent le pre-

mier prix dans un concours inter-

national organisé à cette fin.

Nenot accomplit aussi la restau-
ration de plusieurs monuments
historiques en Grèce, en Italie et
ailleurs.

FE

rm

L'opinion de
Rothermere

LONDRES. — Le vicomte Ro-
thermere, dans une dépêche de
Suerebeuek à son journal, le Dai-
Jy Mail, dit que son peuple de le

Sarre vatcra certainement pour

son retour en Allemagne lors du

plebiscite du 13 janvier.

“Le vote”, dit-il, ‘‘est une for-

malité dont l'issue est déjà pré
vue. Dans toute l'Allemagne il
w'y a pas de seetenr plus caractés
vistiquement allemand que la Sar-
re, et lu grande majorité de ses

habitants réalisent _instinetive-
ment que le moment est venu

pour eux de partager de nouveau

la fortune du Fatherland”,

——meenerm
LE QUOTIDIEN

61, Avenue Hégiu, Lévis.
‘’Le Quotidien” est Is propriété

de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié eù
édité par ia Vompagnie de Publi-
cation de Lévis, au No, 41 Avenue
Bégin, Lévis.
¥. PICHETTYE, J.-A, GAGNON,

Président. Gérant
Me
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Nouvelles de Levis
et Les environs

. Transporté à l’Hôtel-Dieu. —- Dinde de 12

livres pour 10 sous. —- Mort de Mme Edouard No-

lin, --- Jolie soirée chez les Chev. de Colomb. —-

M.l’abbé Croteau transporté à l'hôpital. _ L’en-

quête de Goulet, lundi prochain. — La soirée des

Zouaves remporte un franc succès. -— Le capitai-

nè J.-E. Bernier gravement malade. — Le Lauzon

recevra, ce soir, le New-Liverpool. — Jeudi soir,

le St-Viateur rencontrera le Carignan Junior.

 

 

 
 

L'ambulance Aubert

L'ambulance de M. Willie Au-

bert à transporté à l'Hôtel-Dieu

de Lévia un enfant âgé sept ans,

Noël Laverdière, file de M. Jos.

Laverdière, No 86, rue St-Geor-

vog Lévis. L'enfant souffrait de

l’eppendicite,

Dinde de 19Pivres pour 10 sous
Le publie de Lévis pourra ne

procurer, en fin de semaine, des

dindes de 12 livres à raison de

10 sous chacune. Attention !

sas

M. Edouard Nolin, dans le deuil
M. Edouard Nolin, de Bienvil-

te. a été plongé subitement dans

le deuil, hier, par la mort de son
épouse, madame Marguerite Le-
cours. Celle-ci était âgée de tren-
te ans. Elle laisse, pour pleurer
sa perte son époux; un fils, Si-

mon Nolin et un fils adoptif, Ro-

ger Nolin.

Les restes mortels de la défun-
te reposent, en chapelle ardente,

à la résidence de M. Edouard Le-
cours. père de madame Nolin, do-

micilié, rue Ste-Sophie, Lauzon.
Nos sympathies i la famille.
M. T-P. Thibault a la direc-

tion de l’entreprise funèbre.
us.s

Une belle soirée récréative.
Un cancert-boucane a été don-

né dans la salle dex Chevaliers de

Colomb. à Lévis, hier soir.
Les Chevaliers étaient nom-

breux. D'ailleurs, les Chevaliers
savent se procurer de belles soi-

rées récréatives.
Un partie de pool jouée à une

main, entre MM. Maurice Bour-
get et Alphonse Lecours a été ga-
gnée par M. Bourget. Ce specta-
cle nouveau a été apprécié des

arsistants. L'’attraction en était
un qui en valait la peine. Le sco-

re a été de 50 à 48.

; "ve
L'abbé Croteau à l'Hôtel-Dieu

d Lévis
L’ambulance de M. Maurice

Gilbert a transporté, hier, à l'Hô-
tel-Dieu de Lévis, M. l'abé Cro-
teau, malade. M. Croteau est pro-

fesseur au Collège de Lévis.

a ? 2e
Le Canitaine Joseph-Edmond

Goulet
L'enquête dans accusation de

vol portée ‘contre Joseph-Ed-
mond Goulet autrefois de Lévis,

et agent d’assurance, A Québec,

 

s'instruira lundi prochain, de-

vant le juge Tuetare Roy.
Goulet fut arrêté pour assaut

eur la personne d’une jeune fille;

un cautionnement de $800, fut
accepté, Quand vint la date de
sa comparution il n vint pas de-

vant la Cour. Ia police le re-
chercha. Une autre accusation

fut portée contre lui, celle d'a-
voir détourné $12,000. apparte-

nant A des amis et des parents.
Goulet a été arrêté par les dé-

tectives Tremblay et Pettigrew.

Traduit devant la Cour, le juge
a refusé de l’admettre À caution.

Goulet. entre les deux arresta-

tions, avait éerit au juge Roy
pour lui dire que son corps serait

trouvé dans la rivière Montmo-

rency.
11 appert également que Gou-

Tut avait adressé ses polices d’as-

surance et son livre de banque &
une parente, à Lévis.

Les Zouavesont Pen réussi

Tia soirée réerégtive, ume co-
médie donnée par les Zonaves de

Lévis, hier soir, dans la Salle St-
François-Xavier a obtenu un

vrai succès.
Les jeunes gens ont fort encou-

ragé les Zouaves de Lévis. Il est

à souhaiter qu’ils continuent

leurs activités.
La paroisse Notre-Dame a une

Garde qui l'honore et on ferait

bien d'aider celle-ci dans la belle
entreprise qu’elle a faite.

Ese

Le Capitaine J.-B. Bernier Gra-
vement malade.

Le Capitaine J.-E. Bernier, Ex-

plorateur des Régions Arcti-

(use, est gravement malade À sa
résidence, rue Fraser, Lévis. M.

Bernier qui aura quatre-vingt-

quatre ans, le ler janvier, a été

frappé de paralysie, hier après-

midi, alors qu'il avait la visite

d’un ami.
M. le Dr Leblond a été appelé

et a donné les soins requis au
malade. Il a passé la nuit auprès

de ce dernier dont l’état, ce midi,
est à peu près le même qu’hier,
Hier soir, le Capitaine Bernier

a reçu les derniers sacrements.

“Le Quotidien” lui souhaite un
parfait rétablissement.

suman

Le ‘‘New Liverpool” à Lauzon. —
Une belle joute, ce soir.
Le “New Liverpool” viendra

——
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M. Pierre-Georges Roy
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Transporté à l'Hôtel-Disu te de vagubondage sera portéel, picemment convenu de vendre Emile Augier
de Québec — ontre ui.Mul wi panedui a

L'ambulance de M. Willie Au- srati he Ne cob atteutul vo
hort5 êtéappelée cet avantmi. Conspiration lait bien communiquer avec la POUR vos IMPRE $

di, à Québec, œu No 220, rue La- communiste icc provinvisle, on pourait SSIONS
tourelle, Québee, pour transpor- en Buleari Ÿ : Ï Pa Le enta ie
ter à l'Hôtel-Dieu de Québec, Re- UTGAFIE Vasant contre l'accusé ce qu'il ADRESSEZ-VOUS AUX
né Plante — quinze ans — fils de Sofia, Bulçari Pins de 500 meet vvait bien. ATELILRS “ "
M. Ernest Plante. ola, Bulgarie. — [us de

personnes, dont 175 soldat, on! Le pont de I'lle est pris DU QUOTIDIEN

AAAATEA été arrêtées à Haskovo, dans le 0 4 \ ' .

sud de la Bulgarie, vous l'accusa- ve pont de glace sur le St-Lan- m y exécute avec soin toutes sortes d'impressions

POSTE E}tion de complicité dans ee que le vont, entre lle d'Orléans et ln 41, AV > ,

% police prétend être une eonspira-, vive nord. est pris, Une mince : ENUE BEGIN. :: Tél. : 1000
CHRC tion communiste. Des plans toï-| couche de glnce relie actuelle. f

” bes entre les mains des autorités]ent les deux rives et, si ln tom- © Ww
Québec indiquent que lea conspirateurs pérature se maintient au froid POUR REUSSIR

projetalent Jo 8 eniparer fon ar pendant au moins une quinzaine mr

Le A senaux, de tuer tous les officlers) ga jours, les piétons et lex voitu- Quel que soit votre commerce, ei vous
5. “itre : ’ ; “ ’
So "i ee re Capitol et sous-officiers, et d'établir UN|rex pourront y cirenler à leur voulez obtenir du succès, il vous faut l'an-
Jp5 Pantaisies état soviétique. guise. Tous les automnes, lex rési- nonce, une annonce bien faite vous rappor-
5.90 LHeure du Foyer Le police a trouvé des quanti-[ dents de Vile attendent avee im- tern beaucoup pour le peu qu'elle peut vous

fy La bonne méngère tés d'armes, de pamphlets ct l’au-| patience la formation d'une rou- coûter. — Confies-nous vos travaux d'im-

6.00 L'Hèure Cyma tres matériels de propagande dans, te les reliant à Ja terre ferme. pressions et vous serez les premiers à en
onl La & D les maisons des individus arrêtés. La glace solide s'est formée! bénéficier.

6.05 Résiteld done oi Le chef du mouvement serait un: cette année une quinzaine de|
: EUREÀ cie courtol-l communiste du nom de Stoeff, i fours plus tard que l’an dernier.

610 Le programme Raz-Mah anent au nombre des prison- —— | Travail rapide et soigné vous donnant

Templeton : Oh ! la belle et riche couronne entière satisfaction

6.15 D'un soir à l’autre, prés: mPm——— que Dieu prépare À colui qui ins-

tation Coulonmbe & Ge- Savoir plus pour aimer mieux.— pire aux enfants l'horreur du vice DEMANDEZ NOS PRIX ‘www

gnon 8. Bonaventure. et I'amour de la vertu !
6.30 “'atelli-Macaroni Corpora] es—————— — rer

tion Ltd mesr —
645 Musique de dunse, présen-

tation de Quebec Modern

Clothing i
7.00 Extraits d’opéras connus, |

présentation de M. Maden

Ltée
7.15 Lachanson de Paris, cour-

toisle L’Eau Vichy Supré-
me.

731 Causerie sportive s oat
7.45 Les Troubadours Napoli- CoDIE

tains | Eo Ta
800 Concert de la Brasserie ! SECURITE

Boswell
8.15 L'orchestre de concert du

Château Frontenae
8.45 L’orchestre Vin 8t-Georges

9.00 Trio Instrumental CHRO -
10.30 Programme Mus-Kee-Kee O 1 ° f “
1045 Musique de fanfare1043. Muwiaue defa Cccuper les chemins de er
not Le Reporter Buckingham 9 A « 1
11.15 Programme Mus-Kee-Kee t t tue eeMuces c'es ater 1€ retour a la

Canada pr 0 _p
MERCREDI 1 ° 1 t

900 L'Heure Tavannes prospe c.

9.00 Programme Shiriffs Mar-

melade Goodmorning (elub L'un des buts de cette campagne de publicité est d'attirer l'attention des Canadiens
du Cou-Cou de CHRC) sur le rôle indispensable que jouent les chemins de fer dans leur vie

9.15 Variétés de la Boulangerie quotidienne. i faut comprendre que personne auCanada ne peut teSispaancr
Nati entièrementde leurs services et qu'il est d'ultime importance pour l¢ Dominion

9.30 Nationale T que ses chemins de fer puissent continuer à lui rendre lesservices qu'il en”
- rogramme T. D. Dubuc attend. C'est que, si on utilise parfois d'autres modes de transport, c'est aux

9.45 Programme Ph Breton chemins de fer, fonctionnant régulièrement et en toutes saisons, que le public
10.00 L'horaire des programmes s'adresse en fin de compte pour obtenir ua service sûr, rapide et économique, :

10.01 Mélodies mainales de la L'usage que fait le public d'un chemin de fer détermine la valeur et l'ampleur des services Le
Laiterie Laval qu'il peut rendre. Comme toute autre entreprise le chemin de fer doit

10.15 Les souhaits de bonne fête uvoir vendre ses services pour se maintenir et progresser. Plus un chemin de
1020 Musique d'orchestre fertrans portede voyageurs ou de marchandises, blus il est utile au public et

10.30 Entre Nous, Mesdames ore
1145 La bonne ménagère Etant donnéle caractère de l'entreprise toute réduction dans les services des chemins deP
11.00 Choses connues fer suscite des inconvénients et peut méme causer des ennuls sérieux à quelques:

nn uns. Elle majure aussi le coût des autres services. autre part, l'usage
ue ;antaisies progressif de ces services assure non seulement un meilleur fonitionnement,

4 rogramme Mus-Kee-Kee mais une exploitation plus économique, La progression se fera aussi sentir dans
4.31 L'horaire des programmes le commerce ot l'industrie qui bénéficieront les achats de matériel et des salaires

12.00 La chanson française, pré- payés de plus nombreux employés,

sentation Essences Noirot Et c'est pour toutes ces raisons que le Canadien National désire étendre j'usage de tous $
12.15 Musique instrumentale, ses services; qu'il veut ples de voyageurs, plus de marchandises à transporter,

présentation de la Gomme plus de clients dans ses hôtels ct d'usagers de ses télégraphes et de ses message» ud

Teaberry ries. Bien entenduil entend donner en retour le meilleur service possible. in,
1230 Concert de Maurice Pol- désire satisfaire pleinement les usagers, comptant qu'ils se feront eux-mêmes ses

lack Ltée propagandistes.

1845 Programme Alphonse Tul Voirconplation of vireencouragunent sondonesespectuesement sulinNoesel es C + J

bot Utilisez les services de transport, de communication et d'hôtels que nous vous
1% Les pouveautés oxo uffrons; vous en screz contents.

. usique instrumentale de
la Buanderie Lévis Ltée

130 Amusez-vous, courtoisie des
Radios Majestic. D I E

145 Pour vous mesdames, cuur-
toisie du Lait Borden

2.00 Rapport maritime -— —— -— Led
 rn  


